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ANNEXE 22 : L'histoire de l'électromagnétisme

Nom : ____________________________________                                Date : ____________________



Les humains s'intéressent depuis longtemps aux propriétés magnétiques et électriques. Une légende ancienne veut que Hoang-Ti, fondateur de l'empire chinois, ait conçu la première boussole magnétique (dont l'aiguille était mue par une force invisible). Ce n'est que vers l'an 1000 apr. J.-C. que les Européens commencent à utiliser des boussoles pour naviguer. On confondra longtemps magnétisme et électricité. 

Les Grecs de l'Antiquité appellent « êlektron » l'ambre jaune, cette résine fossilisée issue d'une espèce de pin disparue depuis plus de 10 millions d'années. Thalès, un philosophe grec, remarque que l'ambre frotté contre un tissu attire des brins de paille, des barbes de plumes ou de la moelle de sureau. Par contre, la magnétite attire du fer sans qu'on ne lui fasse subir aucun frottement et, quand on la suspend, elle s'oriente en direction nord-sud.

William Gilbert (1544-1603) est un scientifique et le médecin de la reine Elisabeth 1re. Il examine tout ce qui est connu au sujet de la magnétite et de l'ambre et effectue de nombreuses expériences sur le magnétisme et l'électricité. Il croit que ces deux phénomènes sont liés. C'est Gilbert qui nous a donné le terme « électricité ». Il précise que l'attraction électrique est différente du magnétisme : plusieurs corps peuvent la subir lorsqu'on les frotte, tandis que le magnétisme n'affecte que quelques substances. De plus, l'attraction magnétique peut s'effectuer à travers une substance intermédiaire, mais ce n'est pas le cas pour l'attraction électrique. Enfin, les aimants attirent surtout aux pôles, mais les corps électrisés attirent sur toute leur surface. 

Hans Christian Œrsted (1777-1836) est un physicien danois qui s'intéresse à l'interaction possible entre le magnétisme et l'électricité. La découverte de l'électromagnétisme a lieu lors d'une démonstration qu'il effectue devant des élèves au printemps de l'année 1820. Œrsted remarque que chaque fois qu'un courant électrique passe le long d'un fil conducteur, l'aiguille d'une boussole placée sous le fil dévie et atteint une position perpendiculaire à ce dernier. Il ne dit rien à ses élèves mais publie ses observations trois mois plus tard. Œrsted prétend qu'il tentait de vérifier l'effet d'un courant électrique sur un champ magnétique, mais certains de ses élèves indiquent que l'expérience effectuée était plutôt pour démontrer le chauffage d'un fil à l'aide d'un courant électrique et qu'une boussole sur la table devait servir à une démonstration au sujet du magnétisme. 

Œrsted poursuit ses expériences sur l'interaction entre l'électricité et le magnétisme et remarque que s'il déplace le fil vers la gauche ou la droite tout en le gardant parallèle à la position initiale de l'aiguille de la boussole, cette dernière ne suit pas le fil. La force ne peut donc pas être due à l'attraction entre un pôle et le fil, car l'aiguille suivrait le mouvement du fil. Cependant, l'aiguille dévie en direction opposée lorsque le fil est placé sous la boussole ou lorsque le courant est inversé dans le fil. À l'aide de ces observations. Œrsted finit par conclure que le mouvement de charges crée un champ magnétique circulaire autour du conducteur.

ANNEXE 22 : L'histoire de l'électromagnétisme (suite)



À cette époque, on croit que le courant électrique consiste en des charges positives qui se déplacent. Par le temps qu'on découvre que ce sont vraiment des charges négatives (électrons) qui se déplacent dans un conducteur, la notion de courant conventionnel (direction dans laquelle une charge positive se déplacerait) est tellement courante qu'on continue à l'utiliser. On développe une façon simple de déterminer la direction du champ magnétique : la première règle de la main droite. Si l'on tient le fil conducteur avec la main droite et que le pouce droit indique la direction du courant conventionnel, les doigts enroulés autour du conducteur indiquent la direction du champ magnétique.

Si l'on parle de courant électronique (direction dans laquelle se déplacent les électrons), il faut utiliser la première règle de la main gauche pour déterminer la direction du champ magnétique autour d'un fil conducteur. Si l'on tient le fil avec la main gauche et que le pouce gauche indique la direction du flux d'électrons (courant électronique), les doigts enroulés autour du conducteur indiquent la direction du champ magnétique.

Une boucle de fil conducteur parcouru d'un courant électrique possède un champ magnétique très intense au centre. Le champ est d'autant plus intense lorsqu'on place plusieurs boucles ensemble. Un solénoïde est un dispositif de ce genre, construit en enroulant un fil conducteur de nombreuses fois sur un cylindre. Le champ magnétique qui entoure un solénoïde ressemble à celui d'un aimant droit.

Pour déterminer l'orientation du champ magnétique au centre d'une boucle de fil ou d'un solénoïde, on emploie la deuxième règle de la main droite selon laquelle on enroule les doigts de la main droite dans le sens du courant conventionnel. Le pouce indique le sens du champ magnétique au centre de la boucle ou du solénoïde.

Si l'on parle de courant électronique, il faut utiliser la deuxième règle de la main gauche. Si on enroule les doigts de la main gauche dans le sens du déplacement des électrons, le pouce indique le sens du champ magnétique au centre de la boucle ou du solénoïde.
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